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En lisant le livre de la nature

Alors que le IIIe siècle touchait à sa fin, saint Antoine d'Égypte, le père du monachisme, s'attacha à décrire la nature comme un ouvrage qui nous instruit sur la beauté de la création divine : « Mon livre n'est autre que l'univers ; en lui, je lis les œuvres de Dieu. » La prodigieuse compilation spirituelle qui porte le titre de Philocalie se souviendra d'Antoine comme disant : « La création proclame à pleine voix Celui qui est son auteur et son seigneur. » C'est ainsi que la théologie et la spiritualité orthodoxe comprennent l'environnement. Il est, comme y insisterait saint Maxime le Confesseur au VIIe siècle, une dimension sacramentelle inhérente à la création. Le monde en sa totalité, observerait-il, compose une « liturgie cosmique ». Car, selon les mots mêmes de saint Maxime :


L'univers constitue un livre sacré dont les lettres et les syllabes sont les éléments universels du créé ; de même que l'Écriture constitue un univers mirobolant, fait du ciel, de la terre et de tout ce qui repose entre les deux.



Qu'en est-il, dès lors, de la vision théologique et liturgique du monde qui est celle de l'orthodoxie ?

Lorsque j'étais enfant et que j'accompagnais le prêtre de notre village pour quelque célébration dans l'une ou l'autre des chapelles reculées que compte mon île natale d'Imbros en Turquie, le lien entre la magnificence des paysages montagneux et la splendeur des offices liturgiques se faisait flagrant. C'est que l'environnement confère un point de vue agrandi, panoramique, du monde. La beauté de la nature suscite le plus souvent une vision plus ouverte de la vie et de l'univers, à l'instar de celle que procure, si l'on veut, un cadrage de grand-angle sur un appareil photographique. Vision qui, ultimement, nous détourne nous autres, êtres humains, du fait d'user et d'abuser des ressources naturelles de manière égoïste et mesquine.

Toutefois, afin que nous puissions atteindre un tel stade de maturité et de dignité à l'égard de l'environnement, il est nécessaire que nous prenions le temps d'écouter la voix de la création. Et pour ce faire, nous devons d'abord nous rendre silencieux. La vertu de savoir se taire est sans doute la qualité humaine que la Philocalie place au plus haut. Le silence, phénomène essentiel, revêt en effet une importance capitale pour le développement d'un éthos environnemental harmonieux comme alternative à la relation que nous entretenons aujourd'hui avec la terre et à la dilapidation que nous exerçons des ressources naturelles. Les Sentences des Pères du désert rapportent au sujet d'Abba Chaeremon, un moine du IVe siècle, qu'il bâtit volontairement sa cellule « à une soixantaine de kilomètres de la première église et à une quinzaine de kilomètres du premier point d'eau » afin que ses astreintes quotidiennes lui deviennent un tant soit peu une occasion de lutter.
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